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excellent, qui lui furerit offerts
et, pour satisfaire l'impîtiéxice de
mes lecteurs, qui m'engagent à

. pas perdxe de temps, 'e me
Ifate de gravii, avecJosé'la mon-
t9g e'des Échelles, et de-oler,
plus proimipt que l'oiseau, jus-
qiùàux fÊutieres de la Fra'nce.

Notie'mi ne4ardera pas à de-
buter.. 'Mais maintenant il se ré-
pose àu ppnt Qe Beauvoisin de la
course qu'il' vient de faire, et je
profite de ce moment de relâche
pour 'a(ortei'r un événement,
arrivé en cette ville, quelque
temps avant le passage dé José.

André, jeune Savoyard, con-
tent des succès.qu'il avait obtlrius
en France, s'empressait de se
rendre à son village pour revoir
sa m're, don Lune longue absnte
l'avait éloigné. Les idées les plu's
riantes se présentaient en fo'ule i
son iningnation. Goûtant d'a
vance le plaisir,. qu'il aurait à
presser dans ses bras celle qutil
chérissait, à lui compter ses blancs
écus et à jouir de sa surprise et
de sa jo, , il traversait légère-
ment le pont de Beauvoisin, lois-
qu'il aperçut, appuyée contié le'
parapet, une femme aveugle qui
paraissait souffrante et délaissée.
Touché de compassion, André,
qui ne reculait jamais dev'int
une o'vre de charité, s'approchâà
de cette femme et la força 4ar
d'instantes priëres à venir avec
lui. " Làissez-inoi faire, lui avaït-
il dit, encore unc bonne action

avant de retourner au hameau:
ç' sera une dou&e 'chos&à ionter
à ma mére t un baiser de plus' à
recevoir...."

Quand t'us deûx fur'ent par-
venus à 1'hôtellerie la plus Voi
sine, on prodigua des soirs em
pressés à l'infortùnée'aveugle,
qui, déposée dans un lit, entra
bientôt dans un délire'étrange,
Son jeune protectéu ne 'oulut
pas s'éloigner de son' éhevet, et
depuis une heure' il vdillait au-
près d'elle, silencieux, attentif,
lorsque soudain les mots de:
'Mon fils f André!" mon cher

André ! le saisissent d'étonne-
ment. "Quoi ! s'écrie-t-il, est-ce
Adélaïde qui a prononcé ces
noms si doùtd Mââ Adelaïde
n'est pas aveugle !....."

Le délire cesse. Il s'approche,
regarde attentiveIrent,et rÏcon-
naît... sa mère. il est dans ses
bras... O heureuse , ! !.heu-
reux enfant ! Mais qu'iiie dit !
André a bientôtVinti un froid
mortel sur les joues de la malade
qui a .ntendu sa voix, qui lui a
rendu avec ivresse ses embrasse-
ments. Pâle de crainte, il la soù-
lève d'uig; niain tremblarnte
héla! elle ne respii'ait plu : le
bonheur l'avait tuée....

Pauvie Adélaïde!
ArSré apprit qelle avait

longtemps atte.ndu son fils sur le
pont de Beauvoisin . Qu'y fai.
sait-elle tout le jour ?

Élle pleuraii, et trop de larmes
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